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environnée de difficultés ýdont ilIn'est pas facile:de se former une.

idée. L'objet dez tant de fatigues étoit de venir trouver- à Chatn.o

bly son mari, inal'ade dans son lit, et-d le servir dâns ine misé-

ra ble;hutt' '

"A l'ouverture de la campagne de 1777, lestinjonétions:pdsi-'

tives de son*mari ne lui permirent pas de partagéi' avec lui les;

fatigues et les dangers auxquels on: s'attendoit devantBTicon-derd).

go le lendemain de la4prise' de cette -plac'e, il fut dangereusei,

ment blessé- et:elle passa 'le lac Champlain pour .lejoindre.:,Si

tôt qu'il: fût rétabli,> Lady Harriet:s'attacha à, sa, fortune pôur le

cours'de la campagne. Au,for.tEdward, ou au premier endroiþ

où les troupes campèrent; elle .fitl7ac'quisition d'une;:espèceddt

tombereau à:deuk roues; construit par-les artilleurs, tet .ressem-

blfà-peuprès aux chariots qui portent dès nialléssurles grandà

cbemins d'Angleterre. 'Le:Majór Ackland commandoitles grena-

dier:Arnglois, :qui;- attachés,'aulcops, du -GénéralFraseri 'fèf-

mbient toujourspar consé,qüent, le poste le plus avancé>de ler-

née 'et se trouvôient.dans un 'état d'alerte si fréquente, Ùue ei-

sonnei ne se'déshabß'lloit. pour' dormir. Comme ils :se' trouvoient

dansý cette' situation,, le. feu. prit subitement :dans: la,.tente'dù le

Major et Lady Harriet reposoient. Un sergent des grenadiers'au

grand danger d'être suffoqué; s'y précipita et ý en retira 1lál pre-

mière personne qui se trouvoiîtous sa main;. c'étoit leMidjr.

Dansri?insantimême Lady:Harriet" sans savoir ce qu'elle·fai-

soit, étpeutêtre dormant:encore 'à' demi, s'éthappo't'ieri e se

traînant ventre 'à teire sous :les derrières de la tente; à:p.eine

a-t-elle repéis ses sens que' lepremier objet.qui la frappe; est le

Major qui s'étoit élancé dans le feu pouri la chercher;:le, sergent

le sauve encore, maiA le'raiene ayant le -:visage: griecentbri-
lé, ainsi que: diverses parties de son corps:. tout ce qu'ils avoient

dans la tente fut la':proiendes ßamnmes., y :eu

.M'Cet accident:arriy:ailun -peu-avant:que l?armée passât la n-

ère Hudson ;. il n'altéra en rien ni la fermeté ni même l'enjoue-

nient"deiLady 'Ilarriet, et continuant. la marchel, elle :partagea'

toutes les fatigues ýdu' corps avancé.-L'épieuve à: laquellesQn

courage fut mis 'ensuite,ý'a: été d'une nature différente, et infini-

rient plus pénible, en ce qu'elle fut plus longemps en suspens.

Dans la'marche du '19 Septembre, comme les grengdiers avoient

à combattre à chaque pas qu'ils faisoient, le major avoit engag
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